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"Dama Ninao" est une revue scientifique interdisciplinaire qui accepte et publie tous les 

articles relevant des Lettres, Arts et Sciences Humaines. A cet effet, elle s’intéresse aux études 

et théories littéraires, linguistiques, sociologiques, philosophiques, anthropologiques et 

historico-géographiques. La Revue "Dama Ninao", entendu "L’Entente" en langue kabyè du 

Nord Togo, est créée dans l’intention de matérialiser la mondialisation ou la globalisation qui 

s’opère avec l’esprit d’équipe et d’échanges et la désuétude du monde autarcique. Le monde 

scientifique universitaire ne peut échapper à cet esprit d’équipe qui fonde un creuset où « le fer 

aiguise le fer », les échanges se croisent, puis s’entremêlent pour aboutir à une reconstruction 

des connaissances scientifiques individuelles dans la collectivité. 

La Revue Dama Ninao nous renvoie à la Civilisation de l’Universel du poète sénégalais 

Léopold Sédar Senghor, qui prône la porosité des âmes avec l’acceptation de l’autre, de ce qu’il 

dispose d’utile pour mon avancement : sa civilisation, sa culture, sa langue … Elle se fonde 

notamment sur la philosophie de Paul Ricœur qui préconise la perception de Soi-même comme 

un autre. Considérer soi-même comme un autre aux yeux de l’autre, nous amènerait à faire taire 

nos distensions et ressentiments afin de redimensionner notre espace, reconstruire notre histoire 

et notre société. 

La Revue Dama Ninao s’est inspirée de la nature. Des insectes en miniature nous 

produisent de bels chefs-d’œuvre architecturaux, conjuguent leur génie créateur et leur force 

dans la patience et dans la tolérance. Ils créent des œuvres monumentales qui dépassent 

l’entendement humain, les termitières. A cet effet, la nature semble nous parler, nous guider, 

nous instruire dans le silence. Seules ces créations nous interpellent sans autant faire de nous 

des disciples. Comme la termitière qui, pour la plupart du temps, est une composante de 

maillons surgissant de la même matière, la Revue Dama Ninao se veut une termitière 

scientifique dont les enseignants-chercheurs en sont les maillons. 

 Au confluent de diverses sciences, la Revue Dama Ninao se propose de promouvoir la 

recherche scientifique et universitaire en impulsant le dialogue interdisciplinaire, le dialogue 

entre divers champs disciplinaires et divers contributeurs du monde universitaire.  

 

                                                     Professeur Koutchoukalo TCHASSIM 

                                                             Université de Lomé 
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LIGNE EDITORIALE DE LA REVUE DAMA NINAO 

Dama Ninao est une revue scientifique internationale. Dans cette perspective, 

les textes que nous acceptons en français ou anglais sont sélectionnés par le comité 

scientifique et de lecture en raison de leur originalité, des intérêts qu’ils présentent 

aux plans africain et international et de leur rigueur scientifique. Les articles que notre 

revue publie doivent respecter les normes éditoriales suivantes : 

La taille des articles 

Volume : 10 à 15 pages ; interligne 1.5, police 12 pour le corps du texte et les courtes 

citations ; police 11 pour les longues citations, Times New Roman, les références des 

citations doivent être incorporées dans le texte. Exemple : Guy Rocher (1968, p. 29), 

pas de référence en foot-notes à l’exception de quelques commentaires. 

Ordre logique du texte 

- Un TITRE en caractère d’imprimerie et en gras. Le titre ne doit pas être trop long ; 

- Nom et prénom(s) du contributeur ou des contributeurs, nom de l’institution 

d’appartenance, adresse mail 

- Un Résumé (Abstract) de 8 lignes en français et anglais, en interligne simple, suivi 

de 6 Mots clés (Key words) 

- Une Introduction : elle doit avoir une problématique, une méthode et une structure. 

- Un Développement : les articulations du développement du texte doivent-être 

titrées comme suit : 

 1-Pour le Titre de la première section  

  1-1-Pour le Titre de la première sous-section 

  1-2- Pour le Titre de la deuxième sous-section 

 2- Pour le Titre de la deuxième section 

  2-1-Pour le Titre de la première sous-section 

  2-2- Pour le Titre de la deuxième sous-section 

 3- Pour le Titre de la troisième section (si l’auteur de l’article le souhaite) 
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-Une Conclusion : elle doit être courte, précise et concise en mettant en relief 

l’authenticité des résultats de la recherche.  

-Bibliographie (Mentionner uniquement les auteurs cités) 

Les divers éléments d’une référence bibliographique sont présentés comme suit : 

NOM et Prénom (s) de l’auteur, Année de publication, Zone titre, Lieu de publication, 

Zone Editeur. Exemples : 

- AMIN Samir (1996), Les défis de la mondialisation, Paris, L’Harmattan. 

- BERGER Gaston (1967), L’homme moderne et son éducation, Paris, PUF. 

- DIAGNE Souleymane Bachir (2003), « Islam et philosophie. Leçons d’une 

rencontre », Diogène, 202, p. 145-151. (Pour les articles). 

Typographie française 

 - La Revue Dama Ninao s’interdit tout soulignement et toute mise de quelque 

caractère que ce soit en gras. 

 - Les auteurs doivent respecter la typographie française concernant la ponctuation, 

l’écriture des noms, les abréviations… 

Tableaux, schémas et illustrations 

 En cas d’utilisation des tableaux, ceux-ci doivent être numérotés en chiffre romains 

selon l’ordre de leur apparition dans le texte. Ils doivent comporter un titre précis et 

une source. Les schémas et illustrations doivent être numérotés en chiffres arabes 

selon l’ordre de leur apparition dans le texte.  

Soumission des manuscrits 

 Tous les manuscrits doivent être soumis uniquement par voie électronique à l’adresse 

suivante : revuedamaninao@gmail.com/infos@revuedamaninao.net. Tous les 

échanges entre le secrétariat de la revue et l’auteur se feront uniquement par internet, 

il importe donc de fournir un mail actif que l’auteur consulte très régulièrement et 

d’envoyer toutes les informations relatives au processus de publication des articles 

uniquement par mail. Les frais d’instruction de l’article sont de 20000f payables 

immédiatement au moment de l’envoi de l’article. À l’issue de l’instruction, si 

l’article est retenu, l’auteur paie les frais d’insertion qui s’élèvent à 30.000f. Les frais 

d’instruction et d’insertion s’élèvent donc à 50.000f payables par transfert, frais de 
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transfert y compris. Le payement des frais d’insertion donne droit à un tiré à part. Si 

un auteur achète un exemplaire, les frais d’envoi sont à sa charge. Les frais de gravure 

des clichés, des schémas et l’expédition des tirés à part (pour ceux qui voudraient les 

avoir par la poste) sont à la charge des auteurs. La Revue Dama Ninao paraît 

trimestriellement. Toute soumission doit parvenir au secrétariat de la rédaction un 

mois voire deux semaines (délai de rigueur) avant la publication du numéro dans 

lequel l’article pourra être inséré. Pour toute information, envoyez un mail à : 

revuedamaninao@gmail.com/infos@revuedamaninao.net ou visitez le site de la 

revue : www.revuedamaninao.net. 

Evaluation par les pairs 

Les instructeurs à qui la revue affecte les articles de leur spécialité, doivent les lire 

avec rigueur, rejeter tout article dont le contenu est en inadéquation avec le titre et/ou 

dont le raisonnement n’offre pas une qualité scientifique, faire des propositions pour 

l’amélioration dudit article, renvoyer l’auteur de l’article à la ligne éditoriale de la 

revue au cas où elle n’est pas respectée. Ils se doivent notamment de vérifier, par le 

biais d’internet, si le même article n’est pas déjà publié dans une revue en ligne.  

Objectifs et portée 

La revue Dama Ninao, de par son nom qui signifie « entente », a pour objectifs : 

-  de matérialiser le monde universitaire qui est un creuset où « le fer aiguise le 

fer », les échanges se croisent, puis s’entremêlent pour aboutir à une 

reconstruction des connaissances scientifiques individuelles dans la 

collectivité ;  

- de promouvoir la recherche scientifique et universitaire en impulsant le 

dialogue interdisciplinaire, le dialogue entre divers champs disciplinaires et 

divers contributeurs du monde universitaire. 

La revue Dama Ninao a une portée scientifique et sociale. A cet effet, elle publie tous 

les articles relevant des Lettres, Arts et Sciences Humaines et s’intéresse aux études 

et théories littéraires, linguistiques, sociologiques, philosophiques, anthropologiques 

et historico-géographiques sur appel à contribution thématique (colloque) ou varia. 

Elle est un espace de rencontre, de construction et de reconstruction des réseaux 

relationnels et scientifiques. 

                Professeur Koutchoukalo TCHASSIM 

                   Université de Lomé 
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LE CORPS HUMAIN : UN MYSTÈRE CACHÉ DE L’ÉTERNITÉ 
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Résumé : Le présent article vise à démystifier la corruptibilité du corps humain, après 

l’évasion de l’âme, mise particulièrement en exergue dans les pensées occidentales. 

Celles-ci postulent que cette entité corporelle, contrairement à l’âme, ne survit pas 

après la mort. Cette forme d’expérience ne semble pas exister dans les croyances 

négro-africaines et chrétiennes, notamment. Dans la quasi-totalité des traditions 

africaines, par exemple, le corps créé par Dieu constitue un mystère. Il peut se 

reconstituer spirituellement au-delà de la mort. Une analyse des textes et récits 

révèlent que le corps matière, périssable, se transforme en corps spirituel, 

indestructible. La mise en lumière de cette croyance est plus pertinente dans la 

tradition chrétienne. Celle-ci développe le dogme de la résurrection qui corrobore le 

passage de la mort à la vie de l’être humain. Les apparitions des personnes mortes, 

en l’occurrence de Jésus Christ, et les récits des évangélistes en constituent une 

parfaite démonstration. Le croisement de cette révélation divine et des croyances 

traditionnelles, entre autres africaines, remettent en cause les spéculations 

matérialistes et idéalistes qui soutiennent la thèse selon laquelle le corps est une entité 

matérielle corruptible, c’est-à-dire périssable. 

 

Mots clés : âme, corps humain, croyance, incorruptible, mort, mystère. 

Abstract: The aim of this article is to demystify the corruptibility of the human body 

after the escape of the soul, which is particularly emphasised in Western thought. 

Western thought postulates that this bodily entity, unlike the soul, does not survive 

after death. This form of experience does not seem to exist in Black African and 

Christian beliefs, in particular. In almost all African traditions, for example, the body 

created by God is a mystery. It can be reconstituted spiritually after death. An analysis 

of the texts and stories reveals that the material, perishable body is transformed into 

a spiritual, indestructible body. This belief most relevant in the Christian tradition. 

This tradition develops the dogma of the resurrection, which corroborates the human 

being's passage from death to life. The apparitions of dead people, in this case Jesus 

Christ, and the accounts of the evangelists are a perfect demonstration of this. The 

intersection of this divine revelation and popular beliefs, including African ones, calls 
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into question the materialistic and idealist speculations that support the thesis that the 

body is a corruptible, i.e. perishable, material entity. 

 

Key words: soul, human body, belief, incorruptible, death, mystery. 

 

Introduction 

L’idée qui traverse très souvent notre esprit, quand on parle de la personne et 

de sa croissance, est sa forme physique. De toute évidence, comme l’affirme François 

Chirpaz (1988), vivre, pour un être humain, consiste à être dans la vie d’une manière 

corporelle et muable. De cette opinion, nous pouvons admettre que l’entité physique 

qui constitue l’un des composés humains peut se transformer, c’est-à-dire diminuer 

ou augmenter de forme. C’est dans cette logique que Marie-Christine Bernard (2008, 

p. 2) affirme : « Le corps humain est en interaction permanente, en devenir 

permanent ». Cela, parce qu’il est, comme le corps animal, « un assemblage 

d’organes qui possède en lui-même le principe de ses mouvements et de sa 

conservation », laisse entendre Louis-Philippe Demars (2009, p. 16). 

En effet, le corps humain, qui est la partie matérielle par opposition à l’âme 

ou à l’esprit, est destiné à une transformation permanente. Cette corruptibilité peut 

induire sa dégradation dans le cycle de la vie à la mort ou de la mort à la vie. Il s’ensuit 

que l’apparente dichotomie entre vie et mort pose le problème de la survie du corps 

après la mort, comme celle de l’âme. Cela conduit aux questions suivantes : le corps 

humain, considéré dans la quasi-totalité des croyances traditionnelles et religions 

comme une création de Dieu, peut-il revenir de la mort à la vie ? Cette entité 

matérielle ne se reconstitue-t-elle pas en principe spirituel pour exister dans l’au-

delà ? Les apparitions des personnes mortes et l’illumination du corps humain, 

particulièrement dans la pensée négro-africaine et chrétienne, n’apportent-t-elles pas 

un éclairage sur les philosophies matérialistes et idéalistes du corps humain 

corruptible ?  
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Dans une approche analytico-dialectique, nous tenterons de répondre à ces 

préoccupations aux dimensions métaphysiques, anthropologiques, mais aussi 

théologiques en explorant le corps humain, principe matériel, dans les croyances 

traditionnelles, entre autres africaines, chrétiennes et dans les pensées occidentales 

antiques, modernes ainsi que contemporaines. Dès lors, la raison matrice de la 

présente étude consiste à comprendre la nature du corps humain séparé du principe 

de vie qu’est l’âme ; puisque l’ambiguïté est constante et la contradiction inévitable 

lorsqu’on s’évertue sur ce champ de recherche, comme l’affirme François Chirpaz 

(1988). 

1- Dimension métaphysique et anthropologique du corps humain dans les 

croyances traditionnelles 

Le corps humain est considéré comme une entité matérielle sacrée au regard 

de son origine mystique et divine. Ce sont les enfants des dieux subalternes qui ont 

reçu l’ordre de le fabriquer. Cela est explicite dans le discours mythique de Platon 

(1969, p. 40c), inspiré de la sagesse africaine, lorsqu’il affirme que Dieu a confié 

« aux jeunes dieux le soin de façonner les corps mortels ». Le philosophe grec Platon 

(1969, p. 40c) poursuit que les dieux subalternes prennent au monde « des parcelles 

de feu, de terre, d’eau et d’air qui devaient lui être rendues un jour, les mirent 

ensemble » pour composer « un corps unique pour chaque individu ».  

Ainsi, le corps humain émane de la grâce divine. C’est à juste titre que Saint 

Thomas d’Aquin (1860, p. 315) souligne que « comme la vie la plus parfaite se trouve 

en nous, l’homme fut produit immédiatement par Dieu, à l’image et à la ressemblance 

duquel il fut fait ». C’est pourquoi l’entité matérielle est sacralisée dans les croyances 

traditionnelles, car elle peut être préservée de toute corruption, pour bénéficier « d’un 

pouvoir de la montée au ciel », soutient Susanne Bickel (1994, p. 85), comme le 

principe de vie, l’âme.  

Il est clair que le corps humain, tiré de l’univers, est composé des éléments 

physiques périssables. Cependant, il est doué de capacité transcendantale. Sa 

destruction semble être une illusion, car il peut reprendre vie. La résurrection du corps 

mailto:revuedamaninao@gmail.com


Revue Dama Ninao 

Revue Dama Ninao Print-ISSN 2617-4766   E-ISSN 2617-4774   

E-mail : revuedamaninao@gmail.com; infos@revuedamaninao.net 
 

 

 

514 

d’Osiris en explique nettement : « Osiris, fils de la Terre et du Ciel, fut tué par son 

frère Seth. Ce dernier démembra le corps d’Osiris en quatorze morceaux avant de le 

jeter dans le Nil. Selon Franck Goddio (2016, p. 8), Isis, sœur-épouse d’Osiris, grâce 

à ses pouvoirs divins, remembra son corps, avant de lui rendre la vie et de concevoir 

leur fils Horus ». Néanmoins, il convient de dire que la résurrection d’Osiris n’est pas 

définitive comme celle de Jésus qui ne subit plus la corruption de la mort.  

Nous avons essayé de comprendre ce mystère du corps humain dans notre 

ouvrage intitulé Conceptions métaphysiques relatives à l’idée de la mort et de l’au-

delà dans la tradition Zimé en Afrique centrale, publié en 2017. Il ressort de ces 

travaux sur la mort qu’en Afrique on distingue deux sortes de mort : la mort apparente 

et la mort définitive. La première forme de mort peut être provoquée par une force 

maléfique pour un objectif bien déterminé. Selon Meinrad Pierre Hebga (1979, p. 

78), une puissance obscure est capable de séparer un individu de son « nsisim, ombre 

ou double, en lui donnant l’apparence de la mort physique », d’une part, et, d’autre 

part, de procéder à un rituel du réveil du corps qui obéit « aux ordres du sorcier et 

peut être utilisé par celui-ci à toutes fins, soit pour aller tuer ou voler, soit pour 

travailler », par exemple dans les plantations. Il découle de cette illustration que la 

personne tuée par une force maléfique n’est pas en réalité morte. Son corps ne se 

détruit pas bien qu’il soit mis dans un tombeau. Il y est conservé mystiquement pour 

permettre le transfert physique de la personne morte dans un autre monde (visible ou 

invisible) en attendant sa mort naturelle, voulue par les dieux ou Dieu. Ce type de 

mort s’oppose à la mort naturelle qui est, selon le philosophe et jésuite, un passage à 

la limite qui mérite une préparation minutieuse tout au long de l’existence de la 

personne, avec l’intention que le défunt intègre la communauté des ancêtres ou 

l’assemblée des revenants totalement reconstitué, à partir de laquelle il peut revenir 

parmi les vivants pour partager leur quotidien ; puisqu’après la mort, son corps s’unit 

à nouveau au souffle qui l’avait provisoirement quitté et devient revenant, à en croire 

Louis-Vincent Thomas (1982).  
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Meinrad Pierre Hebga (1982, p. 133) affirme dans cette logique que « les morts 

gardent dans le monde invisible un corps analogue à celui qu’ils eurent sur terre ». 

Selon l’auteur, les mythes d’origine, les épopées et les contes africains l’illustrent 

sans ambages. Cependant, ce corps que le mort garde peut échapper au toucher. 

Meinrad Pierre Hebga (1982, p. 133) poursuit : « Des gens en rapports avec les mânes 

sont censés fréquenter les villages de ces derniers [villages des morts] ». C’est ce qui 

crédibilise l’hymne traditionnel des Africains que chante Birago Diop (1960, p. 14) : 

« Ceux qui sont morts ne sont jamais partis, ils sont dans l’ombre qui s’éclaire, […]. 

Les morts ne sont pas morts ». Ces croyances sont souvent témoignées par les veuves 

qui avouent être courtisées par des morts, leurs défunts maris ou d’autres trépassés, 

parfois durant de longues années, insiste l’auteur. À l’en croire, il s’agit d’une relation 

corps à corps, l’un, c’est-à-dire le défunt, est pratiquement intouchable, mais qui agit 

sur le corps vivant, et l’autre visible, reçoit involontairement la visite de son ami de 

nuit. Selon les veuves de la paroisse Emmanuel d’Abéna de N’Djamena, qui ont 

enrichi notre causerie-débat sur la gestion des funérailles il y a environ cinq ans, c’est 

un couple visible et invisible. Celles-ci, à tour de rôle, ont partagé leur expérience 

conjugale avec les défunts époux qui apparaissent, disparaissent et réapparaissent très 

souvent à leurs côtés, lorsqu’elles regagnent leurs chambres, isolées des autres 

membres de la famille. Ils y entrent discrètement sans ouvrir la porte, mais en 

provoquant un léger bruit qui ne trouble pas pour signaler leur présence ; les veuves 

qui ne supportent pas cette présence prient le chapelet ou récitent le « Notre 

Père » pour éloigner le revenant.  

La présence des revenants identiques aux personnes vivantes dans leurs 

familles pour garantir leur protection ou pour leur livrer les messages de l’au-delà et 

la découverte des tombes vides sans la dépouille, comme le tombeau de Jésus, 

quelques jours seulement après l’inhumation sont autant de preuves qui s’ajoutent à 

ces récits démontrant la transformation du corps physique en corps spirituel, 

favorisant la communication entre les morts et les vivants et liant les univers visible 

et invisible.      
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Ces illustrations montrent que le corps humain est le centre du pouvoir mystique. 

C’est ainsi qu’il peut être transformé en entité spirituelle. Doté des pouvoirs de 

visibilité et d’invisibilité, le corps apparaît souvent dans des endroits différents ou à 

des êtres proches mais au même moment. C’est le phénomène d’ubiquité. Les 

apparitions de Jésus à ses disciples après sa crucifixion en est une preuve solide ; il 

avait le pouvoir de se montrer à ces derniers, parfois à des endroits différents mais au 

même moment. C’est ainsi que les disciples, dispersés aussitôt après la mort de Jésus, 

avaient reçu la grâce de le rencontrer ou de le toucher physiquement quand il le 

désirait. C’est la certitude que la substance corporelle du Christ n’a pas été 

corrompue : elle consolide la croyance en la résurrection qui réhabilite le corps et 

l’associe au destin de l’âme. Il n’en est pas autrement dans l’islam. Aux yeux de 

Louis-Vincent Thomas (1980, p. 195), « le thème de la résurrection des corps qui 

seront accompagnés des arrouâh (sing, rûh) ou "souffles subtiles" » en constitue 

aussi une idée maîtresse. 

2- L’intelligibilité du corps humain dans la visée chrétienne de l’éternité  

La rencontre entre Jésus et ses disciples, trois jours après sa mort, montre 

cardinalement qu’il s’est relevé d’entre les morts. C’est la preuve que son corps qui 

est à la fois humain et divin ne pouvait pas périr. Les femmes étaient les premières 

personnes à témoigner qu’elles n’ont pas trouvé le corps de Jésus mis dans le 

tombeau. Il était absolument vide. Le témoignage a été renchéri par les propos de ses 

amis qui l’ont rencontré sur la colline qu’il leur avait indiquée de s’y rendre (Matthieu 

28, 16), ou sur le chemin d’Emmaüs, un village qui se trouvait à environ deux heures 

de marche de Jérusalem (Luc 24, 13), après sa résurrection.  

Ce mystère dévoile et prolonge l’impérissabilité du corps, expérimentée dans 

les croyances traditionnelles avant le dogme de la résurrection du Christ, le Messie, 

mais de façon illuminée et divine. C’est une vérité christique témoignée et enseignée 

aux communautés chrétiennes, anciennes comme nouvelles : Jésus est revenu de la 

mort à la vie le troisième jour, pour être avec ses disciples. Ceux-ci pouvaient le 

rencontrer, le voir, parler avec lui et, comme Thomas, le toucher. 
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Cette intelligibilité est ancrée dans la religion de l’incarnation : « du Verbe de 

Dieu fait chair, de la passion et de la mort sur la croix, du corps eucharistique, de la 

résurrection de la chair » pour combler l’homme de la gloire de Dieu, car, nous dit 

Paul Scolas (2005, p. 9), le corps ou la chair est la charnière où se joue certainement 

le salut de l’homme. Dieu se manifeste de façon réelle aux hommes en habitant parmi 

eux, c’est-à-dire en se dotant d’une substance corporelle intelligible. C’est pourquoi 

Saint Thomas d’Aquin (1965) professe que le corps est le lieu de visitation de Dieu 

et c’est par lui que nous pouvons aller à sa rencontre. À comprendre le philosophe et 

théologien, relève Joseph Famerée (2005), si Dieu est venu à nous par le Verbe se 

faisant chair ou corps, nous pouvons aller à Dieu par notre corps. Dès lors, nous 

considérons théologiquement avec Joseph Famerée (2005, p. 14) « le corps comme 

chemin de nous vers Dieu et de Dieu vers nous ». En d’autres termes, le corps humain 

est le lieu sacré de Dieu et en même temps une transcendance vers Dieu Créateur. 

Cela sous-tend que nous ne pouvons pas atteindre Dieu sans le toucher, c’est-à-dire 

le corps. 

Comme le rappelle Gabriel Leuenberger (2008), la pensée chrétienne 

développe des attitudes opposées en ce qui concerne l’instance matérielle de la 

personne. D’abord, elle considère le corps humain comme quelque chose de négatif 

à cause de sa corruption. C’est effectivement ce qui conduit certains croyants à 

mortifier leur corps par une ascèse la plus rigoureuse possible, renchérit l’auteur. 

L’objectif de cette ascèse est de sauver l’âme à la perdition du corps. Jean Baptiste 

est l’un des exemples, car celui-ci vit de cette façon. Il est à peine vêtu et se nourrit 

frugalement des « sauterelles » et du « miel sauvage » (Marc 1, 6). Pour Saint Paul, 

le corps fait partie de « l’œuvre et du salut de Dieu » (1 Corinthiens 3, 16-17) ; un 

salut qui est désormais cosmique et charnel. Ensuite, comme l’affirme Joseph 

Famerée (2005, p. 16), cette pensée explique que « l’eucharistie nous fait l’expérience 

anticipée de l’assomption de notre corps et du cosmos, une expérience qui 

s’authentifie dès aujourd’hui dans le lavement des pieds ou le service éthique du corps 

des autres humains ». Il s’agit de relever l’importance que Dieu accorde au corps 

humain. Cette partie organique de l’être humain « est une création belle et bonne de 
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Dieu ; [donc il mérite] d’être entretenu, soigné, respecté », avoue Gabriel 

Leuenberger (2008, p. 89). C’est dans cette perspective que, dans le Nouveau 

Testament, Saint Paul écrit : « Le corps n’est pas pour la débauche, il est pour le 

Seigneur et le Seigneur est pour le corps » (1 Corinthiens 6, 13). Puis, il ajoute : « Ne 

savez-vous pas que vos corps sont les membres du Christ ? Prendrai-je les membres 

du Christ pour en faire de prostituée ? Certes non ! » (1 Corinthiens 6, 15).  

Ces enseignements de l’Église démontrent clairement que la personne reçoit 

les grâces nécessaires à travers les différents sacrements qui sont les dons du Christ. 

C’est à juste titre que Paul Chauchard (1962, p. 172) écrit : « Le nouveau-né ou celui 

qui entre dans l’Église […] est baptisé, c’est-à-dire que son corps est purifié par de 

l’eau qui est matière du sacrement porteuse de la grâce, non pas un pouvoir magique 

attribué à la matière, mais signe tangible d’une réalité spirituelle. » 

Force est de constater que la personne devient membre du Christ par le premier 

sacrement de l’Église qui est le baptême. Son corps se transforme en Temple du Saint 

Esprit et appartient au Seigneur. Saint Paul, comme la plupart des évangélistes, 

l’illustre en ces termes : « Ne savez-vous pas que votre corps est le Temple du Saint 

Esprit qui est en vous et qui vient de Dieu, et que vous ne vous appartenez pas ? 

Quelqu’un a payé le prix de votre rachat. Glorifiez donc Dieu par votre corps » (1 

Corinthiens 6, 19-20). C’est en fait une mise en garde contre toute tentative de livrer 

son corps aux désordres qui n’honorent pas Dieu. Le corps, créé par Lui, est un 

organisme constitué qui fait l’homme tout entier. C’est pourquoi il n’est pas 

dévalorisé dans la Bible. À ce propos, l’opinion de Gabriel Leuenberger (2008 p. 89) 

édifie davantage :   

Il n’est pas ce qu’une certaine philosophie grecque prétend, une prison de matière 

mortelle retenant prisonnière de l’âme divine et immortelle qui n’aspire qu’à être 

libérée de son enveloppe charnelle, philosophie qui a conduit au mépris du corps, 

[qu’on pourrait utiliser n’importe comment] et à l’exaltation d’une âme parcelle divine, 

qui seule compterait.  

Le corps, comme l’avoue le Pape Jean-Paul II (1980), est cette substance 

corporellement divinisée capable de rendre visible ce qui est invisible : le spirituel et 
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le divin. Il a été créé pour transférer dans la réalité visible du monde le mystère caché 

de toute éternité en Dieu. Cela signifie que Dieu a créé le corps humain pour se 

manifester de façon plus concrète auprès de sa créature. Ainsi, le corps est un témoin 

de la création en tant que don fondamental de Dieu (Pape Jean-Paul II, 1980). Or, le 

dieu des philosophes ne prend pas soin du corps. Il veut à tout prix s’écarter de son 

propre corps. C’est ce paradoxe du corps perçu par les idéalistes, en l’occurrence 

Platon (1965) et René Descartes (1956), qui dévalorise le corps humain au profit de 

l’âme. Ce n’est pas le cas dans le christianisme qui véhicule la religion de 

l’incarnation et de la résurrection : le Christ est revenu d’entre les morts. Une telle 

révélation est le fondement de la foi chrétienne. Elle explique divinement que le corps 

mis en terre est mortel, tandis que celui qui ressuscitera sera immortel parce qu’il 

n’est pas fait de chair et de sang : 

Semé corruptible, on ressuscite incorruptible ; semé méprisable, on ressuscite dans la 

gloire, semé dans la faiblesse, on ressuscite plein de force ; semé corps animal, on 

ressuscite corps spirituel. S’il y a un corps animal [humain], il y a aussi un corps 

spirituel (1 Corinthiens 15, 35).  

En toute évidence, le corps humain n’est pas né immortel. C’est après avoir 

franchi toutes les étapes de corruptions, d’humiliations, de tortures, et de mortalité, 

qu’il est promis à la résurrection, à la gloire de l’incorruptibilité et de 

l’indestructibilité. La mort et la vie étant enveloppées l’une dans l’autre, il n’y a pas 

une opposition radicale entre le corps et l’âme.  

Il est à noter que cette pensée théologique positive du corps et de sa survie après 

la mort, comme celle des croyances traditionnelles, notamment négro-africaines, est 

ignorée dans les spéculations matérialistes et idéalistes qui soutiennent l’idée selon 

laquelle le corps, matière ou atome, est périssable, corruptible, destructible. Nous 

tenterons d’en expliquer dans la dernière partie de notre travail. 
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3- L’imperceptibilité du mystère du corps humain dans les pensées occidentales 

La philosophie occidentale du composé humain commence avec une 

dichotomique entre le corps et l’âme. Selon Paul Chauchard, (1962), ce sont les 

courants matérialistes et idéalistes qui rendent la perception du corps très 

problématique. Pour lui, le matérialiste ne considère l’homme que comme matière au 

point de nier l’idée d’immortalité de l’âme, chère à l’idéaliste. Au contraire, pour 

celui-ci, l’existence d’un esprit pur est une réalité séparée de la matière. De cette 

opinion, découle un dualisme radical et insoluble : la distinction entre l’âme, 

impérissable, et le corps, périssable. L’idéaliste s’oppose ainsi au réaliste ou atomiste 

qui postule que l’âme périt au moment de la dissolution du corps.  

Il convient de rappeler que, selon les matérialistes ou atomistes, l’esprit est 

une illusion des idéalistes. Ils préfèrent réduire l’existence humaine à la corporéité. 

En d’autres sens, selon Laurent Cournarie (2008, p. 4), l’esprit ou l’âme, comme le 

corps, est une matière ; c’est la « substance qui constitue le corps ». Si l’on en croit 

l’atomiste Lucrèce (2013, p. 111), seul ce corps est susceptible de manifester 

l’existence de la personne ; puisque sans le toucher il n’y a pas d’homme et « sans le 

corps, point de toucher ». Du coup, l’évanouissement du corps entraine 

inéluctablement la corruption de l’âme, laisse comprendre l’auteur. Autrement dit, 

les deux substances disparaissent au même moment. Un tel écho est ingénieusement 

mis en lumière dans le texte d’Épicure (2009) quand il explore la question de l’âme 

et du corps. Fondamentalement matérialiste, celui-ci déclare que les deux entités sont 

périssables. Elles ne peuvent pas exister après la mort parce que le corps et l’âme sont 

composés de particules physiques, c’est-à-dire d’atomes.  

Cette posture épicurienne est contraire au dogme chrétien de l’incorruptibilité 

du corps ressuscité (christianisme) et de l’âme ou de l’idée d’éternité et d’immortalité 

(christianisme, platonisme, etc.). Cela s’explique par le fait que la physique atomiste 

épicurienne n’admet que les atomes et le vide illimité dans lequel ils se meuvent en 

nombre infini.  Comme nous l’avons déjà relevé, l’âme périt au moment de la 

dissolution de l’agrégat corporel. Cependant, si la périssabilité de l’âme éloigne le 
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matérialiste de l’idéaliste, la dissolution du corps matériel, qui se transforme en corps 

spirituel dans le christianisme, converge leur opinion.    

La convergence de vue des matérialistes et idéalistes concernant la destruction 

du corps est rationnellement prouvée dans les textes de Platon, inspirés des 

spéculations pythagoriciennes et socratiques. Pour le philosophe grec, le corps 

humain est le malheur ou la prison de l’âme. La métaphysique platonicienne semble 

développer une méfiance et une haine à l’endroit du corps humain. En effet, Platon 

(1965, p. 80a) insiste sur la négation de la matière et soutient que « le corps ressemble 

parfaitement à ce qui est humain, mortel non intelligible, multiforme, dissoluble et 

jamais pareil à soi-même ». Étant totalement désarmé devant le corps, Platon le 

considère comme cadavre. Cela amène Émile Chambry (1965, p. 84) à dire que « ce 

qui est mort est bien mort et ne ressuscite pas ». Cette opinion contredit nettement la 

position chrétienne, notamment le dogme de la résurrection des morts. 

La haine du corps ou du sensible qu’éprouve Platon provient de l’attitude de 

son maître Socrate devant la mort. Trouvant son disciple fidèle, celui-ci l’amène à 

« se libérer autant que possible des sens, [cela] devient un devoir moral », affirme 

Friedrich Nietzsche (1991, p. 16). Nous pouvons aussi noter l’influence de la thèse 

pythagoricienne selon laquelle le « corps se présente comme le tombeau de l’âme », 

à la suite de Mamadou Bakayoko (2018, p. 179). Il faut rappeler que cette théorie 

classique de la haine du corps a influencé la pensée moderne, notamment le 

cartésianisme.   

René Descartes (1992), l’un des pionniers de la philosophie moderne, méprise 

comme Platon le corps humain qui peut facilement périr et accorde l’intérêt à l’âme 

(ou l’esprit) ; elle est toujours la même et ne change pas comme le corps. C’est ainsi 

que le philosophe français René Descartes (1956, p. 39) définit l’homme comme une 

« chose pensante », c’est-à-dire un esprit, un entendement ou une raison. La notion 

chose désigne le corps qu’il considère comme une machine et la pensée renvoie à 

l’âme. À comprendre l’auteur, le corps humain est une substance matérielle 

susceptible de qualités géométriques. Il « est une chose étendue qui se meut par la 
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disposition de ses organes, un assemblage des membres », démontre clairement 

Louis-Philippe Demars (2009, p. 16). C’est ainsi que René Descartes en a une vision 

mécaniste, poursuit l’auteur.   

Nonobstant les efforts fournis par René Descartes, il est retombé, selon Paul 

Chauchard (1962, p. 15), au « piège de ses devanciers de l’homme-machine ». Dès 

lors, nous sommes parfaitement d’accord avec Claude Bruaire (1958, p. 255) que la 

philosophie du corps requiert « ce qu’elle est incapable de fournir. Elle manifeste ce 

qu’elle ne peut expliquer ».  

De ce qui précède, nous notons que le matérialiste et l’idéaliste ne peuvent 

pas intuitionner le mystère du corps humain à la lumière du chrétien. Comme l’a su 

bien dire Paul Chauchard (1962, p. 28), « l’ancien matérialisme était dans l’erreur en 

voulant réduire le corps de l’homme à ses constituants matériels ; l’ancien vitalisme 

était tout autant dans l’erreur en ajoutant à cette mécanique une force vitale animatrice 

de l’extérieur, séparant ce corps de l’âme ». D’où l’importance de surmonter ce 

paradoxe autour du concept corps. Pour laisser le corps humain jouer effectivement 

son rôle, les philosophes doivent relire le mystère de la résurrection qui annonce la 

victoire de la vie sur la mort : Jésus est ressuscité d’entre les morts pour être avec ses 

amis, ses disciples. Comme nous l’avons souligné, cette vérité apporte un éclairage 

divin sur une fantastique intelligibilité du corps humain, sur son indestructibilité 

contrairement aux pensées matérialistes et idéalistes.  

Conclusion  

 Notre étude sur le mystère du corps humain a permis de mettre en évidence 

sa portée intelligible dans certaines croyances, entre autres africaines et chrétiennes. 

La partie matérielle de l’être humain, qui est une création divine, a reçu l’onction 

d’éternité. C’est ainsi que le corps est capable de rendre visible ce qui est invisible en 

passant de la mort à la vie.  

Cette évidence est ancrée dans les croyances négro-africaines, comme dans 

d’autres croyances, qui récusent l’anéantissement du corps humain. Celui-ci, en tant 
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que créature divine, ne périt pas dans le tombeau. Autrement dit, l’être humain se 

relève d’entre les morts. Les images populaires qui véhiculent, entre autres, la 

rencontre entre les personnes mortes et les vivants en constituent une preuve 

anthropologique et métaphysique, mais aussi théologique. Les morts, dotés d’un 

pouvoir d’être à plusieurs endroits au même moment, reviennent à la vie et rendent 

visitent à leurs proches, leurs amis ou leurs disciples. La résurrection du Christ, 

homme et Dieu, est le mystère qui corrobore une telle croyance. Ses amis ou ses 

disciples en sont des témoins oculaires ; ils l’ont vu, ils l’ont rencontré, ils ont marché 

et mangé avec lui.  

Cette vérité divine remet en cause les théories matérialistes comme idéalistes 

de la corruptibilité du corps. Ces théories soulignent que le corps humain est 

périssable, soit parce qu’il est constitué d’atomes, soit parce qu’il n’est considéré que 

comme le tombeau de l’âme.  Dans ce cas, comment peut-on expliquer les apparitions 

physiques des personnes qui sont mortes ? Il est important de noter que le corps 

humain créé par Dieu reste un mystère à dévoiler. Certes, la thèse qui semble 

converger les opinions est celle qui démontre la destruction du corps, humain ou 

animal, car il est difficile par un raisonnement scientifique de cerner le mystère qui 

l’entoure. Mais, lorsqu’on essaye de le démystifier pour en dévoiler le sens, nous 

comprenons sans ambages que Dieu est capable de ressusciter un corps mis dans un 

tombeau, comme celui de Jésus ou de toute autre personne pieuse, parce qu’il en est 

le Créateur.  

Une telle position ne peut être que la manifestation d’une foi profonde, et non 

celle d’un raisonnement scientifique, qui transcende la conscience humaine. Dès lors, 

l’être humain se résigne à s’accorder sur l’intelligibilité du corps humain corroborée 

par les apparitions et la résurrection qui ouvrent désormais la voie à l’éternité. Dans 

les traditions africaines et chrétiennes, en particulier, cette approche est consolidée 

par la profonde conviction de l’indestructibilité de l’être humain et de ses 

composantes par la mort, car celui-ci a un commencement éternel, c’est-à-dire 

intemporel, sous-tendu par la victoire de la vie sur la mort.     
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